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I 

FRÉDÉGONDE 

Dagobert le Grand était fils de Clotaire II. Et Clotaire II 
était fils de Chilpéric Ier et de Frédégonde. 

Chilpéric, le plus jeune des fils de Clotaire Ier, avait reçu 
pour héritage en 561, à la mort de son père, le royaume 
de Soissons. Les rois mérovingiens, propriétaires des terres, 
conquises ou héritées, sur lesquelles ils régnaient, les 
partageaient à leur mort entre leurs fils comme des biens 
de famille. Le grand Clovis, décédé en 511, avait attribué 
à chacun de ses quatre fils 1 une partie du gigantesque 
royaume qu'il avait constitué en conquérant les terres des 
Romains, des Alamans, des Wisigoths et des autres Francs. 
Son plus jeune fils, Clotaire Ier, avait, au cours de sa vie, 
réuni à son propre royaume ceux de ses frères ; à sa mort, 
ce grand royaume unitaire, le Regnum Francorum, avait 
subi un nouveau partage entre quatre de ses fils. 
Le plus jeune, Chilpéric, avait reçu la part la plus 

exiguë, celle dont avait hérité son père cinquante ans plus 

1. Thierry Ier (Théodoric), fils d'une épouse provisoire anonyme, 
et les trois fils de sainte Clotilde : Clodomir, Childebert, Clotaire. 
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tôt : un territoire au nord de la Gaule, entre l'Escaut et la 

Somme, se prolongeant au sud par une étroite bande de 

terre jusqu'à la Marne, avec Soissons pour capitale. Six 

ans plus tard, Charibert, fils aîné de Clotaire, trépassa sans 

progéniture ; il avait reçu un royaume cinq à six fois plus 

vaste que celui de Chilpéric, qui s'étendait de la Somme 

aux Pyrénées, en incluant Paris. La plus grande partie de 

son héritage (à peu près les deux tiers) fut attribuée à 

Chilpéric, dont le territoire s'accrut ainsi puissamment. 
Durant son règne, qui se déroula de 561 à 584, Chilpéric 

ne manifesta aucun génie politique ou militaire, ni à 
l'intérieur ni à l'extérieur. Général timoré, administrateur 

inconséquent, diplomate fantasque, ce fut un souverain 
quasi inexistant ; s'il parvint à garder son héritage et à 

triompher de ses ennemis, ce fut à cause du génie malé-
fique de son épouse, une femme de basse condition, sans 

éducation ni culture, mais à l'ambition effrénée et au don 

de séduction redoutable : Frédégonde. 
Chilpéric, au début de son règne, avait eu une première 

épouse, une Franque probablement d'origine noble, 
Audowère. Mais celle-ci avait pour servante une serve 

particulièrement aguichante et entreprenante du nom de 
Frédégonde. La fille, grâce à ses manœuvres, parvint sans 
peine à faire répudier sa maîtresse et à prendre sa place 

dans le lit du roi. 
Frère de Chilpéric, Sigebert, souverain du vaste royaume 

d'Austrasie (on disait surtout « royaume de Metz »), était 
le seul des quatre frères à mener une vie sérieuse et digne 
de son état. Dédaignant les unions faciles et passagères, 
il choisit pour femme légitime la fille cadette du roi des 

Wisigoths d'Espagne Athanagild, Brunhilde, nom dont 
nous avons fait Brunehaut. Le voyage de la fiancée, de 
Tolède à Metz, fut un triomphe permanent, et les noces 

revêtirent une somptuosité éblouissante. 
Envieux et dépité, Chilpéric décida d'obtenir les mêmes 

honneurs. Il demanda et obtint en mariage la fille aînée 
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